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S0E Neil AI RVE DE LA SEMAIN
2hrue de la Sonaine: La mort de M. Gaubetta.-Religieux et
.religieuses d Fordio de St-Bonott à NewYoxk.-Lo iretro mort do JM. Gambettat est l'événement capi,
et les travailleurs au milieu de la fort.-Rolations cnf re le' t. sn. Franco. Cette. mort a- surpris bien du moïd
Canada et les Etats-Unie.-Nouvelle égliso i Not-a-Damo car les bailotins-dos médecins avaiont dit jusqu'nù
d'Hêbeitille. -- dernier moment que.lo .malad-était dans.un'étasti

Causcri.e gricole ELievago du dindon (Sîit):-Le rouge ;3pó- ti4fisirit., C'est dimancho,. lo 31 décembre cfnq mi
culation; eîgraissement;maladies 'remède; la gotItto. nutes vant minuit, avant l'ouverturo do- l'année

conrrepoadance: Fonctionnement do notre organisatien agri- 1883, que M. Gambetta, après doux heures d'ago-
cole.--Agricola.-NotesdelaRdaction. . nio, a rendu le dervier soupir et que sou âme a part

'Sujete dircrs: La colonisation dans la Province'do Québec.- devant Dieu.
L'élevage du jene b6tail an printemps.-Nettoyige des
ruches au piintemups (Suite).-Lcs poules qui zanugeOt leura Il y a quelque choso do lugubre dans coLto fin d'un
oeufs. homme qi était n:iguòro encore si puissant et qui

Choase et autres : Quelques considérations sur l'agriculture.- pouv:it redovenir l'arbitre des destinées de la Franceo:
D)anger des pulpes de betterates données aux veaux.-.Er- il n'avait que- quarante-quatro ans, il était dans la
position des produits agricoles Candious A Glascow.-Pro- fore de i'ôgo; quoique ayant bien po-du de son an-
duction du suera de butteraves eu Europe.-L'griculture ene poularit il avait encore un
dans lo comt de Charlevoix. .plrt grtnd prestig

ocdbo cr crevasses des poùles et les J - aux yeux des masses, surtout dans la provinco, et il
turs (es tyund.-leouè e contre la vermind de voluilles. était certainement la personnalité la plus on vue do

ln République, le soul hommo qui parût capablo d4
-~ - .~ ... - -. ~.~.~ . -- ~.~

n o8 abonnés rtardafaircs.-Les cultivateuis n'ont plus qu>à
oudro leurs produits qui ne mauqueut pas d'acheteurs, puis-

à ne pour ceux qui no produisent pas, c'est la temps d'acheter
des provisions de b)ouche, pour la saison d'hiver. Les. prix of-

forts pour le beurre, les pommes de terre, les légumes' et les
grains sont assez élevés, et .les cultivateurs'n'ont qu'à s'en ré-
jouir.-Nous aussi, nous avons à fairo nos aehats pour l'hiver,
et pour cela nous comptons sur la bonne volonté de. nos abon-
nés à nous faire parvenir lu prix de leur abonnement à la Ga-
,ette des Campagnei. Si l'on estime que notre travail a quelque
valeur, que l'on nous mette en-moyen de le contiuer sans
avoir à nous imposer mille sacrifices. pour nous procurer les
choses les plus indispeunsables. Notre salaire, nous le recevons
de nos abonnés, et nous y comptons comme l'ouvrier au service
cie l'industriel, comme le ferminr qui vous a aid6 à falie vos
travaux. Ce salaire, c'est le prix die votro abonnement à la
Gaeitt dca Campa gnes: rous en. priver,: lerait une grande in-
urt.ice-de votre part. Un peu d bonne volonté, ,et vous noua

Inettrez. en état d'accomplir notre. devoir do Journaliste ari-
éole ae*o couraàu OÙi itaitble sesif!aetion.

D" ]ans quinze jours nons dîctribueronc, à ooux qui y ont
îroit, le volume offert ou primo,

réunir on·un: faisceau les débris épars do la Répxi.
blique agonisanto ; les placos son't presque toutes
'emplies de' es oftéatures, on ne voyait que lui qui

fut assez fort' pour faire taire ces -rivalités dàung.
reuses, et on n'ignorait pas qu'il se préparait A reve.
nir prohainement au pouvoir, à concontror môme
ou ses mains tout pouvoir on ' conservant éculetilnt
des apparences républicains. Etil est mort .Au mi-
lieu d'une querelle avec une femme, qui avait quel.
4ue droit do lui parler avec emportement, il reçoit à
la main une' balle de revolver, qýui jo'coucho pondan't
un'mois sur un lit de ·dulèur et -qui e séquestre do
la vie humaino la-b!ese 's guérit, mais un 'mal.
plus gi'avo est sureau, 'lâiorL'est là qui e gioette.e
que no peuvett éloigner l plat habiles méde'oins~. il
meurt, et comme et eu 'i'oulait punir par une eero.
yable ironie la guerre qu'il lui a deolarée, au moment
même où il oxpiro, des fanfares éclatent dns' toLt
Paris, dos oris de joie retoutisient, et l'on n'entet
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que des personnes de tout âge.qui se félicitent en sa.
luant la nouvelle année.

Cette année, Gambetta n'a pu la voir. Comme on se-
rait heureux do pouvoir se dire que le grand citoyen,
le grand patrioto qui n'a voulu que le bien de sa pa-
trio et le relèvement de la· France, est allé-recovoir,
là-haut, une récompense bien plus précieuse que les
honneurs qu'on vient de rendre à sa dépouille mor-
telle I Ah I il ne nous.appartient pas de juger celui
qui est on ce moment devant le tribunal de Dieu, et
nous savons que bien des catholiques, dos prêtres,
des religieux, dos roligieuses ont prié pour que cet
homme reconnut enfin la vérité, abjurât ses erreurs,
su répentit do ses fautes et obtint un pardon· pour le
quel un long mois lui a été laissé 1 Mais, si nous ne
pouvons savoir ce qui.se passe entre l'âme et Dieu
dans les moments suprêmes, ne nous est-il point per-
mis de-déplorer cette absence complète de Dieu et de
toute pensée religieuse près de la couche funèbre de
Gambetta? On dit que deux petites Sours des pauvres
ont demandé a soigner le malade; elles ont été tenues
à l'écart. On dit qu'un prêtre vénérable qui avait con-
nu Gambetta dans son enfance a demandé à pénétrer
auprès de lui; il ne l'a pas pu. Les amis qui entou-
raient Gambetta, los Paul B3rt et les autres, veil-
laient avec trop de Eoin pour qu'un mot de Dieu put
arriver jusqu'à ses oreilles. Co -sont là des amis de
l'impiété : ils se portent bien, ils ne croient pas en-
core à l'heure de la mort; avant tout, le triomphe des
doctrines athées ! Que leur importent les éternelies
souffrances du soi-disant ami qu'ils entourent ? Nous
avons tremblé pour M. Gambotta, quand nous l'a-
vons vu, dans l'intérêt de son ambition, refuser les
prières de l'Egliso pour sa mère, une bonne et piouso
chrétienne. Avions nous tort do trembler ?

ment do Gambetta, c'est qu'il est Joué par tont ce qui
est révolutionnaire et impie: triste louange, qui n'a
jamais manqué aux fléaux de l'humanité.....-es
Annales Catholigues.

- Nous extrayons ce qui suit d'un article que
M. Paul de Cassagnac, rédacteur du Pays, à Paris,.
consacre à Gambetta:

Il s'était levé contre Dieu. Il est tombé.
C'est épouvantable, mais c'est juste.
Et quel mort I
Une mort sans gloire, sans éclat, une mort bête.
Ah I s'il avait roulé sous une balle allemande pen-

dant la défense nationale; .si, pareil à Collot-d'Ber-
bois, à Robespierro jeune, il eut marché à l'ennemi,
ceint de l'écharpe tricolore et le sabre à la main, ét
que la mitraille l'eût broyé I

Si même il avait été enseveli sous les pavés disjoints
d'une barricade, comme Beaudin son client posthume,
il y aurait eu, tout autour de son front pâli, l'auréole
qui voltigo, lumineuse et poétique, et qui de loin à
travers les âges appello le regard des générations nou.
velles et surexcito leur piété patriotique.

Mais non, rien de tout cela......
Il est mort, conservant jusqu'à la dernière heure sa

connaissance tout entière et voyant passer devant ses
yeux, démesurément ouverts par la fivro, toute sa vie
passée, son enfance où il priait encore, sa jeunesse où
il croyait encore,· ayant gardé les doux et religieux
préceptes de sa vieille mère.

Et il a dû se rappeler, dans cette longue et affreuse
agonie, qu'il avait-fait enterrer civilement, sans
pretre, cette pauvre femme.

Lui non plus n'avait pas de prêtre à son chevet.
Intelligent comme il l'était, il savait pourtant que

Dieu existe et il a dû comm e tnu leso. ra - l' .,ai ,e m's ua ne ce, pese,]s]JSenstaaecviMais ce n'est pas do Ces pensées, los l nitua- percevoir dit bas de ce matolas sur lequel il se tordait.
tion, cepondant, dont se sont occupé ceux qui ont Ah I s'il avait été libre I s'il avait o.é Ipréparé à Gambetta de splondidos funèrailles. Los Mais les amis étaient là, comparses sinistres de sa,partisans du mort veulent honorer l'un des leurs; vie passée, complicos des crimos contro Dieu.
le gouvernement cherche à se ménager une partie do Et comment se déjuger, comment s'exposei à lasa popularité. Il y aura desdéfections, sans doute, Car risée de tous ces gens qui se portent bion, eux, quiBellevillo n'était plus avec G:mbetta, qui avait bien n'ont pas encore peur, eux dont l'heure n'a pas on-lâché la Révolution, mais qui prétendait l'arrêter -a core sonné ?sn point. Les fîmérailles seront splendides, mais ce Ce dernier moment a dû être terrible, et ce n'estn est pas la douleur de la perte d'un grand citoyen pas sans un frisson que nous oublions volontairementqui les a relevées.

Le moment n'est pas venu do porter un jogoment toutes les douleurs do ce corps qui·a péri, pour songer
Lomot 'ot qo. M. aux tortures de l'ame qui s'est envolée dans l'angoissecomplet sur l'homme qui vient de dispatraître M. rynee as 'tmtrmrsGambetta était intelligont et il avait une volonté: ce. fi-,ryante et dans l'éternel remords.

la faisait sa force et le distinguait de ses partisans, -Le 1er novembre 1882, trente-neuf religieux et
mais quel usage a-t-il fait de ces qualités? S'il a mon- religioutses, du l'Ordre de sai,,t Benoît, ont débarqué
tre unte grande énergie dans l'îinvre de la défenso na. à New York. Ils te rendaient dans la province dOré.
tionale, on peut lui reprocher de l'avoir poussée jus. gon. Les religieux s'y bâtiront un monastère, où ils
qu'à une obstination qui servait plus son ambition vaqueront aux fonctions do leur Ordre et les reli-
que la patrie. Et il y a deux mots do lui, mots qui ont gieuses tiendront deux écoles paroissiales. ..
servi do mots d'ordre aux cruels ennemis de.la reli. Cette pieuse caravane avait soixante dix neuf colis.
gion et par conséquenit diu pay. Avec son avènement Los directeurs dû la douane, apprenant que ces hono.
d'ine nouvelle couche soc:ala,' i. a donné au souia- rables émigrants venaient travailler à la civilisation
iisme l'espoir 'd'un prochain triom-he et soulevé dos. Indians, les ont laidsés passer sans exiger d'eux
toutes les pssaions d'une mauvai..o démoo'ratio; avec aucun droit d'entrée.
son cri: "Le cléricalisme, voilà l'ennemi, " il a décia. -- Un pieux usage s'est introduit auCanadn. Aus.
ré une guerre sans merci a la religion, et p.ar eonsl- sitot qu'on travaile à ouvrir une nouvelle voie ferrée,
quent à la societé, qui ne pont vivre+;ans la roligion, l'évêqu députe un prêtre pour suivre les ty eailleura

'lêa Franco qui périt, parce qu'elle n'a plus sa rtison J Ça plupart du temps à travers la forêt). Co prêt·eaa.
d'(tre, La critique la plus amre qui se fait en ce mo- ouvent à parcourir 10, 15, 20 lioues du route à peine
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ébauchée à travers des. forêts vierges. Chaque di- Notre.Dame d'Jébertville. Depuis 1879, elle est des-
manche, Fouvent aussi en semaine, il. réunit les tra- servio par le Rév. M.B. Loclerc, et undécret épiscopal
vailleurs sous une tente, leur dit la messe, lôur donne l'obligea récemment à construir,o uno église plus spa-
une instruction et entend lours confessions; il va aiinsi cieuse. C'était un sacrifico énorme à demanderià lapo-
d'un groupe à un autre. Les ouvriers font une collecte pulation encore faible on nombre; n'importé, tous nes
entro eux, et elle snuit amplement à défrayer toutes v:aillantE pionniers, nyant leur curé à leur tête, se sont
les dépenses du missionnaire. mis bravement à l'ouvre Le nouveau to'mple vient

Il n'est pas rare que les entrepreneurs protestants d'être ouvert au culto, le 1er janvier: quelles édi-
soient les premiers à demander à l'évèquie le service liantes étrennes 1
d'un prétre, car ils savent qu'avec les Canadiens hi La féte d'inauguration a été dignement célébrée.
préseice d'un-prêtre est une garantie de bonne con- Après la cérémonie de consécration, M. le curé a célé-
duite.--Annales Catholiques. bré la mosse, accompagné de diaere et sous diacre:

Les relations entre le Canada etles.Btlis- U7nis.-Nous ces dernieri révérends ecelésiastiq ues sont du- enfants
donnons ici l'extrait d'une correspondance ndressée de la paroisse. L'église nouvelle est même ornée d'une
à la .Minerre: Nos relations avec led Et:ts.TJni- de. orgue nouvelle qui a coûté flasieurs cent:îines de dol-
viennent de plus en plus fréquentes et éveillent réci. lars.
proquement l'attention des deux peuples sur l'état En présence de si beaux résultat. les excellents pa-
de leurs uffaires. Les journaux américains, avec leur4 roissiens de Notre-fDame oublient volontiers les sacri-
légions de " reporters, " sont au' courant do tout does qu'il leur ont coûtés.-L Electeur.
et ne dédaignent pas de faire dans leui-s colonnes une
largo part aux nouvelles canadiennes. Le " Chicgo oAUSE' -T2 AGI OLE
Times," qui paraissait le 1er de l'an, avec un supplé-
ment de 16 pages, en consacrait une toute entière au
développement prodigieux du Manitoba depuis quel- LE DINDON
ques années, et attirait l'attention des capitalistes (Suite.)
wméricains sur ces terrer, hier encore plaines désertes,
et aujourd'hui peuplées, défrichées et couvertes do Le rouge.-Nous arrivons au moment le plus dun-
villes appelées à exercer une grande influence sur les gereux dans l'élevage des dindonneaux. C'est celui où
destinées du Nouveau Monde. ils prennent le rouge. C'est le moment critique. C'est

"Les revue-; s'occupent aussi de nous. Le " Quar alors que eu développent sur la. tète et la cou les a-
torly Cathlolic lleview. " a rendu' plus d'une fois par roncules ou excroissances d'un rouge vif dépourvues
la plume éloquente de G. Shea, hommage au mérite de plumes. Dans les années où les commencoments de
et à l'héroïsme des fondateurs de la Nouvelle-France. juin sont humides, on est exposé à perdre les doux
La "Catholic World " a publié dans la langue de tiers de ses dindonneaue.
Shulspeare les poétiques légendes de l'abbé Casgrain Depuis une dizaine d'années, 'on a découvert un pré-
et aussi une élogieuse critique des poésies (le notr' servatif contre les dangers de ce moment critique de
lauréat canadien. la vie des dindonneaux. Cotte découverte est due à S.

" On commence ici à rendre justice au Canada, ià M. la reine Victoria, qui ne dédaigne pas de présider
ses institutions, à ses hommes d'Etat aussi biei qu'à elle môme au gouvernement do la mag
ses littérateurs. D'un autre côté, il n'est que juste cour do Windeor.
qu'un certain parti pris de dénigrer tout ce qui est Toute reine qu'elle était, S. M. ne pouvait, au me.
américain cosse parmi nous. Qui peut s'empêcher d'a. ment du rouge, empýcher une partie de ses dindon
mirer cette indomptable énergie qui a fait d'une na- neaux de ucmber à la
tion vieille d'un siècle la rivale des races du vieux essayé bien des remèdes. Lorsqu'elle s'aperçut que
monde? Une mutuelle connaissance ferait tomber les dindonneaux malades recherchaieut dans les éplu-
bien des préjugés. Rien ne contribuera plus puissam- chures de légumes les débris d'oignons, ce fut pelr
ment A amener un pareil résultat que des informa elle *in trait do lumière. Elle ordonna qu'on mêlât à
tions prises aux Pources et généralisées par la voie leurs aliments (es oignons avec leurs feuilles bien.
des journaux. "hachées; dès lors la mortalité s'arrta. Le mélange

Notre Dame d'Hébertville.-Un bel exemple de colo- salutaire fut régulièrement distribué aux jeunes dia-
nisation rapide, c'est celui qu'ont donné 1e3 fondateurs dons; il eut constamment les plus heureux résultats.
de cette paroisse perdue au milieu de la nature sau- Les journaux donnèrent la plus grande publicité à
vago du lac Saint Jenn. Il y a 30 ans, nous écrit un ce fait, et aujourd'hui le remède passe pour être
correspondant qui lui-mèmo a été élevé en cet endroit d'une efficacité incontestable.
et qui a assisté aux débuts de la petite colonie-le év Un agronome distingué, MR Joé daé, a publié dans
M. Hébert, curé de Kamouraska, partait de la rive le temps le résultat de ses eXp6rience, et la manière
suld à la tète de nelques-intrépidespion niers, à la re- dout il'les a faites. Nous ne pouvons mieux faire que
cherche d'un établissement dans le nord. Ils s'en l de le citer.
laient guerroyer, la hache A la main, contre les obs- . Il n ce qui me concerne, dit il, j'ai fait l'épreuve
tacles sans nombre qu'opposaient en ce temps là les do cette recette à mn pls grande satisfaction; tous
forêts de la vallée du lac St-Jean, encore peuplées de les dindonneaux élevés A ia ferme ont été soumis à
tribus sauvages à cotte époque. M. Hèbert méritait cette alimentation composée do pain trempé, d'oeufs
d'attacher son nom à l'oeuvre qu'il dirigeait avee tant durs et d'oignons par parties égales, hachés on-
do courage, et c'est ce qui est arrivé: la paroisse lou- semble; à la fia dit premier mois, les oufs peuvent
velle muie d'abord d'une simple chapelle, sappelle êto supprimés; tous les élèves, moins un, ont passé
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cette période si funeste du rouge sans en être incom- EngraiÊseient.-L'engraissementdi dindon et
modés. erament, chr lopAration es6

'<Les dindonneaux sont extrênimerit friands de dangereuse et. difficil. Mais si on veut se donner
cette nourriture. Ifs l'attendent avec impatience et cette peino et courir ce danger, on obtiendrades din.
la reçoivent avec une joie turbulente ;. los parties dons gras d'ut volume extraordinaire. Ils atteindronL
blanches do l'oignon sont les premieres mangées, l facilement le poids de 15 lvras, tandis quoi non cha.
hampe vient ensuito, et sur la fin du ropas il ne reste
que la pain, qu'ils finissent aussi par manger. "quelepai, u'is insset uss pr mngr. Soit qu'on chaponne le -dindon, soit qu'en recule

Ces observations sont concluantes: nous consillons devant les difficultés de l'opération, on parviendra fa.
donc d'ajouter l'oignon aux aliments après les pro. llnent à lui faire prendre la graisse, a voracité ai-
iniers quinze jours. dani.

Quand le dindon a passé le rouge, il est sauvé. Cet
oiseau si délicat, si sensible, si frileux, si impression obscur, et là de lui donner'copionsement à manger.
nable, va devenir le plus ruitiqe, le plus robuste do Mais il-ne faut pas vouloir engraisser le dindon trop
la*basse.cour; il bravera les intempéries, il couchera jeune. Tant qu'il n'a pas accompli sa croissance, il
en plein air, il s'accommoderades nourritures les plus n'engraisse pas. Il ie faut pss non plus le soumettre
communes, herbes coupées, graines, clrottes, navets, brusquement au régime do la captivité.
betteraves coupées, limaçons, sauterelles, presque
tout ce qui se mange, et il en mange on quantité L'engraissement dure deux mois. Dans les cer.
prodigieuse sans en être jamais incommodé. mencements, on le laisse sortir, aller au prturage, on

Spéculation. -L'élevage des dindons n'est vrai. se borne n lui donner mtin et soir un repas copieux
mentproftabe quauxpropiétaresqui nt es ~ de grain ou (le eriblarcs. Après quinze jours-de ce ré-mnent profitable qu'aux propriétaires -qui ont docs pâ- -a misd iet to u on iturages où ils peuvent les envoyer parquer. Cai alors gimo, on lui laissa

leur nourriture ne coûte plus rien. Ils se nourrissent verecs nourritures engraissantes.
d.herbes, d'insectes, qu'ils recherchent avec avidité, Les uns disent: une pâtée composée de panne de
do mûres sauvages, de baies do différents arbustes. creton ou mare dc suif bouilli et d'orties hachées mue
Quand on a un paie où on peut les laisser errer, il nu auxquelles on ajoute, après l'ébullition, du la fa.
faut leur en donner la liber té; ils se plaisent beau- rifl d'orge ou do blé-d'inde.
coup dans les bois; parce qu'ils y trouvent on quanti- Lesautres conseillent des pâtées fie farine d'orge
té, vermisseaux et chrysalides qui font leurs délices. on de sarrasin pétries avec dns pommes do terre éôra-
Leur chair acquiert alors un goût particulier et ex sées.-La dose est on moyenne d'à peu prés une demi
quis. livre, suivarnt la force et avoracité du dindon.

On peut aussi les liser errer sué les pelouses quand .:En Ang!cterre, les fameux, dindons de orfolk
l'herbe est petite; comme ils ne. grattent pas, ils ne sot engraiss avec les graines de cette balle plante
causent aucun dommage, il fatut soxenent leur rendre pdans nos jardins, est connue ots le nom de soleil
1e potagericcesibl. Jon tournesol (eliantus annulas). Choisissez parmi ce

Dans les petites propriétés, nous ne consoillefons nourritures celle que vous aurez à meilleur compte.
l'élevage des dindons queq comme objet d''hgrément oud

devPenant l dificultésen de l'opéain n aie.cndrafa

deurioité, cril ont t'es.vlos, et lenr nourrituà fa p dra ne , osuraité n
coûte cher si on est obligé de l'acheter. Nos avouusét e

obscomrt, et à dolu onnorcoismnt à masngerr.

c ndaut qu'il ya un certain pjuisir à veincre les dif- eunos c T t is unt a r cvoissnoi
ficultés de l'élnv'Igo des dindonneaux. C'est pre.qu Iu d n
triomphe quand on îéssit. Maladies et renièle.-L s dindons sont e paosés ux

Dans les fermes, l'élevage des dindons est très-pro mêmes maladies que la plupart dos volailles.
fitbleg; on utilise sa voracité et sa faculté digestive Il on est qui leur sont particulièe .
de nruusieursrmerisn stes.

On les laisse courir dans les champs infcstés de Pie- Là gtite.-- Quand ils ont jeunes, s'ils ont trop de
tites limaces, de sauterelles, d'ixnectcs queoonques: fri oheur aux pîod, ils n sont tellement attqués,

qu'ils ne peuven plus muucher. O les guérit difficil-

ils autre conseilbniedest ités.erarne d'rg

i s t ns mnt: il faut les tenir très- amdement et leur laver
D'autres fois, on) les conduit derrière les hibou s pieds et les jamb y avec de la c saux étainte) sitôt

rours quad, n printemps, la charrue retourne la etanaev
On d pot au les v eresqnucnd pE Angot los fo Les dindons sontdaussi sujetsNà.laftgue et aux ourses.pas un ete; cm e rattent pas u ne On prévient ce maladies pus facilement qu'on ne

aen éumu ldonaes il f ia l 'le rndr les u rit. n suffit de mettre un morceau de fer ou dsiEn rotager cesdiblone. t . aniua qu'iltoum r ans l'catu qu'on leu Chdnno is boire.
laver *par spéculation queo i on te des pâturages a no reu

lui faire parcourir. Il faut avoir soin de crevai avec une épingle les p.
Dans les biassecs-cours bien ordonnées, les dindons tites vessies qui sa-forment sous la .langueet sous le

né logent pas habituiellemeont avec les poules- qu'ils croupion.
tourmentent: on beub donne ' qurtier à part. L'été Quelquefois les dindons ont un air triste et ne mn-
on les laisse coucher au dehors sur un. juchoir solide, gent plus. taussitôt u'on s'aprçoit de ces fâceuses
par exemple sur une vieille roade fiieé horizoietale- dispositions, il faut prendre st poivre -on grain,
ment. Dans l froide eg on us force à coucher blncou mloir, eet i faire avdèr quelques grains
£u ale toit. chacun.
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Fonctionnement de notre organisation agricole. rouage nouvoau qui a déj* fait ses preuvos: pourquoi
no pas les encourager davantage, même au dépens

M. le Rédacteur. des expositions?

I)epuis longtemps l'opinion publique n'a point do AGRICoLA.
confiance dans le f onctionnonient du notre organisa
tion agricole e .t partout, on est convaincu: qu'il est .£Yotes de la Rb!actica.-Noius puiblions avec plaisir la corres-

e pondanc qui- précde, parce que son anteur est un de eeux
loin des résultats en rapport avec les dépenses qu'on qui sont à mnmo ie countro les -véritables besoins do notro
y consacre. Il est possible quo lorganisation ne soit agriculturo. Depuis dolongusanrnées, nonsl'avocsvnl la tête

point absolument défectuetse;' alors c'est le fonction- drune société d'ngriciture qui s'est tonjours distinguée dans

nment qui liss désirer; cela est telloont évident s n aon aricoles qu'elle ls c prônéesnissà dsire; cla st tllonontévientet cncouraýrées avcon 4îee~t avantage pourr les cultivateurs

que ceLto plainto a été maintes fois formulée dans les qui en ont largement profité; nous le témoignons ici, tout on
Chambres, dans la presse, dans les assmblées pu- regrettantde nio pouvoir donnorsonnomn, ce correspod:ntcst
bliqnes etc., et certes nous en avons des preuves tous cofii qui a le plus contribué au. maintien ie la Gazette deo

s .s Campagnes, .et nons l'eu remercions bien sincèremont, en notre
les. jours dans les agissements dans certains comtés' nom et au nom de ceux qni ont à ceur do voir ce journal
ime 0 plus avancés, il s'y commet pour ne rien diro travailler à acriver le 1rogrès agricole dans notre pays.
de plue, des erreurs incroyables; par exemple, dans Le mal que signale noire correspondant n'est que trop réel,
le comté de Portneuf qui a prouvé en bien doi occa.- et ceux qui ont f s'en plaindre sont très-nombrenx. Des récri-
sions son savoirl faire et son esprit do progrès, on mninations à- l'application du remède se troavo nue grando

-a . difficulté; car, dans nombre cas, des considrations politiqlesdir'aura pas raison eette année d'être fier des procIls a(lius rne faisons pas exception do partis), ont paralysé la
des Direteur d e la socieété d'agri cul turo. Il avaitóté de- marcle que devait pour.uivro nos Sociétés d'agriculturo.
eidé l'an dernier que le Bureau de D)irection consacre- Nous faisons des voux pour que l'esprit politique ne pénè-re,
rait une dépense de $1,200 pour l'a chat dot aurcauix ru ni dans nos sociétés d'agriculture ni dans nos cercles agricoles;
producteurs; l'idée était bonne, les achats ont été bien non plus quo l'esprit de spéculation personnelle, au-dérriment

faits, la programme adopté peur la distribution était des cultivateurs qai forment partie de ces deux assneiations.
fausiustquepgra , dou pur la dislt on ren- a Tous doivent égalemeit avoir part auxencouragemenitsooerta
aussi justo quo possible, au egaird ux diflicultes a ren- par nos gouvernants, dans le but de favoriser l'agriculture et
êontrer ; c'est dans l'exécution de ce programme et la colonisation.
dans ses résultats que des fautes graves y ont été Si nous en jugeons par l'interpellation qu. vient de faire à

- .;g t.l'Assemblée Lógisliitive, le député de chicoutimii & Saunay,
commises. Il était entendu 4u'qprôs la distribution 'sam0  leLgeâie edpt d hcuii&Sguiy

ven u s l r pa M. StHilaire, le Gouvernement devra s'occuper d'une mani-
chaque reproducteur serait vendu a l'enchère parmi ére sórieuse de certains changements devenus nécessaires,
les membres de la société et pour son usage exclusif, pour assurer un meilleur fonctioneomont dans notre organi-
moyennant une. légère rétribution ; lo produit* de li sation agricole: la chosa est absolument nécessaire, car ce no

vente (evant naturellement -retourner dns la caisse sont pas les chiffresd'une somme a-sez consuiérable , qt ir
doent sodea naueleenreopliquée en faveur do lagriculture et do la coloiüsation qu'it
d li société. la ut prendro en considération, mais leur bonne application,

Eh 1 bien, M.le Rédactouir,j'ai honte de Io dire, dans pour que la somm e d bien à opérer on faveur de ces oeuvres

certaines localités, des reproductours qui avait coûté patriotiques, soit efficasce.
plus ont été et ; encoreNoes voulons tous que le Progrès ag-ricole se fae u eci

plus de 3100, ont été vendus S3 et $4; ancore si co re- tivateur jouisse d'une aisance bien méritée par sou rude et p6-
sultat eût put excuser un tel sacrifice; mais de résultat niblolabeur. c'est ainsi tno pendant la lutte électorale qui
ou de progrès point; puisqu'un des Directeurs même vient dt se terminer dans 1o comtt6 do Kamuraska, ceux (li

q ui a > yé un taureau 63 n'a obtenu que trois sail out 6t6 appids à porter le flanbein do la Inuuère sur nos af-

il -ý qL ~faires polifagnes, se miontraienit touts z6lós on faveur dla latcnsi
les; quel succès 1 quelle amé noration dans cetto loca. lgicole. Nou ne pouvons q-n'applaudir à tant de zèle, umalien-
lité I -certaine paroisse voisine n'cn a pas on malgre reuseuent parfois dÉéponsó au pure perte ; mais, c'est convenu
une entente préalable; à qui l'argent public a-t-il pro- cu temps d'.lection, le cultivateur doit avoir la plus grandlo

fité? seulement à quelques intrigants assez habi es, part aux faveurs des iandataires: c'est très-bien, quand la

þour se faire protéger par des " rings." Esn justi j hose se réaie.
devrai exonérer particulièrement &t-A.ugustin etYiDes Mais ce que nous réprouvons, aurtout dans nos camptigues,
devraxore pgramher aétéfidèlement St..gs et .e cest la distribution de feuilles sans signature, par consequent
chambault, où le programme a eté fidèlement mis eno responsabilité, oi l'on se plaît à-déuigrar nos hommueà po-
oxéòution et a donné en ontro un très bon résultat: litiqunes. notaminout un ministre do l'ngriculturo, contme on

an delà de 80 eaillies chaque paroisse. l'a fait dans le comté de Kamcourasait. Nous on parlons ci, car
o'est le devoir qui nous y oblige, puisqu'on a pris pour faire la

Pour prevmr de tels abus, si le Même ,Ystème doit, distribution do cette feuille, dans la paroisse do Ste-Auno, un
âtre continué, m'est avis que le Conseil d'agricul- de nos apprentis. On s'est certainouent trompé, si par là on a

ture devrait ordonner une en qête sur les faits que voulu faire croIre'oqno ces feuilles nient;té imprimées à potro

je viens de signaler; puis suivre de plus près li ma. atelier, car jamais nous nous reindrons i une semblable bus-
3ière dont se fout les oxpositions dans les districts ru- sesse. Nous aurions voulu garder lu silence sur cette affairo,

mais commo nous sommes. soupçonné d'avoir imîpriI6 cette
raux. En haut lieu on reproche tous les jours aux feuille, nous devons conti-ediro le fait. Nous nous somine strie-

cultivateurs d'être routiniers; moi je crois que la teiuent tenu dans la réserve, pendint la lutte, nyant curé-

routine existe partout, en haut comme on bas; tout le gistré notre vote, comme c'est le devoir de tout électeur.

monde sait que ces expositions ne produisent pap de
bien en proportion des dépenses ot des portes do La colonisation dans la Province do Québec.

temps qu'elles entraînent, sans parler dos spéculations
véreuses dont elles sont la cause; n'importe on les Le rapport do la colonisation que nous lisons dans

continu-e quand môme. le rapport officiel de 1'Honorablo Ministre de l'agri

Les cercles agricoles qui ne reçoivent que lo (Jour- culture et des Travaux Publics, quo nous venons do

,îal d'Agriculture) pour. tout encouragement, pro. recevoir, constate que près do 500 miles.dò chemins

duisent infiniment plus de bien que toutes les esposi- -on y comprenant les chemins d'biver-ont. été ou-

tion des campagnes; ces cercles agricoles sont un verts, faits, réparés, entretenus ou parachevés,. l'an
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dornier, dans la province. On a aussi construit env
ron neuf mille pieds de ponts dans le même laps d
temps.

On reconnait que les trois grandes sociétés de ce
lonisation établies respectivement à Québbec, à Moni
réal et à Sherbrooke, ont aidé puis"a.mment à l'avan
cernent de la colonisation et qu'une quantité do colon
devront leur établissement à ces patriotiq-ies sociétés

" La colonisation trouve des amis partout, mai
surtout dans.le clergé, dit le rapport officiel, sou mi
aux chambres il y a quelquesjours. L'inifatigab!o cur
de Saint-Jérôme, M. Labelle, fait en même temps,.de
chemins de fer et de la colonisation. Il emploie tout
son énergie pour agrandir, coloniser et partant enri
chir notre pays. Son incessante activité se déploii
surtout dans le superbe bassin qui longe les comté
de Terrebonne, d'Argentouil et d'Ottawa. -dans'leu:
partie .-eptentrionale. Les paroisses se créent commi
par enchantement dans ces localités,- ot les pionnierý
y arrivent chaque jour en grand nombre. Les RR. PP
Jésuites sont définitivement établis au loc Nominingue
guivis par de hardis défricheurs. Leur résidence per
nanente au milieu des habitants de la Vallée de la

Lièvre et de la Rouge no peut que favoriser le mou
vement colonisateur, car les .RR PP. sont en mêmi
temps les apôtres de la saine éducation et de la bonng
culture du sol. Le curé de Saint-Jacquos de Montréal
M. Rousselot, avec la coopération d'amis généreux, si
propose de fonder, dans. la vallée que nous venons di
mentionner, sur le versant des Laurentides, un orphe
linat où es enfants privés de leurs parents seront re
cueillis pour y recevoir l'instruction, apprendre l'ar
de défricher et de bien cultiver l'héritage qui, aprè!
un certain temps, sera départi à chacun d'eux. Cel
établissement pourra encore servir de ferme modèle,
Le Révd Père Z Lacasse travaille toujours vaillam
ment en faveur de la colonisation. Sa prédication lui
avah: !. plus beaux succès, et ne peut que faire pro.

~rESar l:L ca'so de la colonisation. La moitié environ
dùe comtés du Bas-Canada sont des foyers de coloni.
sation. Mais les plus fortes immigrations semblent

orter principalement sur lo -Lac Saint Jean et dans
airégion qui s'étend au nord du comté de Montcalm

et se prolonge jusqu'au comté de Pontiac. Beauco'up
de Canadiens reviennont (les Etats Unis pour se fixer
sur lu sol natal; il s'établit encore, en différents en-
droits, des colons venant de diverses contrées.

La directeur do la colonisation conclut en disant
que le mouvement de la colonisation va s'accentuant
chaque jour davantage et qu'il faudrait une subven-
tion plus considérable pour l'aider. Cette subvention
était pour le dernier exercice de 865,000 réparties
comme suit: $50,000 pour les chemins en général;
$5,000 pour la vallée du lac Saint-Jean; 5,000 pour
les sociétés de colonisation.

L'élevage du jeune bétail au printemps.

Nous engageons vivement les éleveurs à lire avec
attention les excellents conseils qule leur donne M.
Adenot agronome, sur cette période de l'élèvage des
jeunes animaux.

Au printemps, une herbe verte et tendre couvre
nos prairies. Le soleil brille, et ses rayons chauds, se
jouant dans l'humidité qui se dégage de la terre, font

i surgir des effluves bienfaisantes dont s'imprègnent
e les poumons de nos animaux. Ilà Font plongés dans

un bain odorant qui les fortifie et leur fait oublier les
- privations de l'hiver. Nos jeunes élèves surtout en

éprouvent los salutaires effets. Les poulains et veaux
de l'année, tout on aspirant à petites gorgées un lait

s savoureux, gambadent autour de leur mère.
. Dès le deuxième mois d letir vie, ils commencent à
s grignoter le brin d'herbe qui s'élève à leurs pieds, et
s ainsi s'opère la transition de leur alimentation. La
é lait devenant insuffisant à leur nuitrition,'ils la com-
s plètent en puissant dans la prairie ce qui manqo à
o leur ration. Dans certaine localité îï.sol calcaire, cette
- herbe riche, contient sous un petit volume, tous les
e éléments nécessaires à leur déve'oppement complet;
s les jeunes animaux qui la paissent acquièrent rapide.
r mént tdut le développement que comporte la crois-
e sance de leur espèce. Mais ces contrées font excep.
î tion et souvont la cultivateur doit intervenir en four.

-nissant à ses jeunes élèves certains éléments dont sont
privés les herbages -de ses pâtures et que le lait seul
est insuffisant à leur procurer.

a L'aspect des animaux abandonnés à eux mêmes et
- leur développement plus ou moins rapide doivent lui

servir d'indicateur et lui donner la mesure du supplé-
ment qu'il aura à leur fournir pour atteindre son but.

La croissance est tellement active dans la période
dujeune age que l'éleveur habile ne doit rien négliger
pour fournir à ses jeunes tous les matériaux néces.

- saires à leur développement complet. Tout temps
d'arrèt est une perte qu'il est bien difficile de combler
dans l'4venir. En général, le moment critique s'ob-
serve à la fin du deuxième mois. Le lait de la mère
devient insuflisant pour fournir à l'accroissement
complot, et si la pâture n'est pas très bonne, le nou.
veau né commence à-souffrir. Ses organes, faibles en.
core se fatiguent en.triturant une quantité de four-
rages contenant peu de nourriture sous un grand vo.
lume. Le moment où le cultivateur doit intervenir
est dès lors arrivé. Son action doit se traduire en don-
nant soir et matin, c'est-à-dire avant lo'départ et la
rentrée à l'écurie, une bouillie faite de farine cuite et
démalée un pou clair. La cuisson est indispensable,
car elle facilite l'absortion des éléments contenus
dans ce nouvel élément et empêche cette irritation
de l'estomac qui se traduit par une diarrhée si nui.
sible à la santé des jeunes animaux. En outre, sous
cette forme, les aliments sont mieux utilisés, et nulle
parcelle n'en est perdue. Les farines des céréales ont
pour lo jeune âge une valeur spéciale ; elles four:
nissent, sous un faible volume, uno.re amcble propor-.
tion d'aliments azotés et surtout do phao..imates indis.
pensables à la constitution dola charpe osseuse.

Dans les terrains primitifs,'où les plat.:j.s ne con-
tiennent que très peu d'aliments calcaires, on se
trouve très-bien d'ajouter à cette pâtée une cuiller à
bouche de craie en poudre par animal. Un peu de
sel marin est également nécessaire pour faciliter la
digestion et donner de la saveur à cette soupe.

La consistance de cette préparation .doit se rappro-
cher de celle d'un- potage un peu épais. Trop clair,
le liquido surcharge on pure perte l'estomac du jeune
anirjal: ce n'est pas l'eauqui nourrit, mais bien les
matières qu'elle tient en solution ou on suspension.
En négligeant cette précaution, on s'exposerait à
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avoir de ces jeunes veaux à ventro énorme et qui
font si triste figure dans les étables.

Poulains.-:-Leur régime peut varier. On se trouve
très bien de leur donner pendant les premiers mois de
l'avoine légèrement cuite. Le principe excitant qui
leur sera si favorable plus tard, mais qui pourrait
présentement fatiguer leurs organes encore trop
jeunes, se trouve éliminé par cette préparation.

Lorsqu'on désire faire de l'élevage raisonné et rému-
nérateur, il est indispensable de continuer cés pra-
tiques pendant six à sept mois. A cette époque, le
corps des animaux est développé, leurs formes se
sont arrondies et tout dénote en eux une robusto san-
té. L'hiver étant arrivé, un régime nouveau, mais
toujours très-alibile, devra continuer à être appliqué.

Les tourteaux et les racines remplaceront les fari-
neux. Le tout devra être donné en abondance, mais
sans profusion, à l'heure réglée et surtout par ration
conforme. L - "ultivateur qui donne tantôt beaucoup,
tantôt pen dz :.ourriture à son bétail, ne produit ja-
mais rien dO bien, -tout en faisant de grandes dé-
penses.

Les préceptes de l'élevage peuvent se résumer en
quelques mots; Bien nourrir, mais ne jamais gaspil-
1er ses produits.

Da nettoyage des ruches au printemps.
(Suite.)

4o. Il flat rogarnir de terre glaise, avec soin, tontes.
les fentes et tous lesjoints,'rétrécir de nouveau l'entrée,
surtout s'il d'it venir encore du temps froid et rude,
afin de conserver dans l'intérieur de la ruche le plus
de chaleur possible, laqnelle devient. indispensablo
pour l'élevage du couvain qui augmente de jour on
jour.

.Remarque.-Nous venons do voir comment se fait le
lo nettoyage des ruches au printemps; néanmoins il
y a des circonstances où ce nettoyage peut devenir
nécessaire au milieu do l'été, et l'on comprend que ce
nettoyage doit étro fait. Une ruchée faible peut êtro
attaquée par des abeilles pillardes; il en résulte des
débris et des cadavres qui encombrent lo plateau, ou
bien la teigne fait irruption dans une ruch9 mal
gardée et parvient à s'établir définitivement dans los
fentes du bas. Ou bien les abeilles ont rejeté du cou.
vain défectueux qui obstrue tellement le plateau que
les abeilles auraient beaucoup trop de mal pour les
enlever, ce qui devient tout à fait impossible lorsqua
l'entrée est élevée, etc., etc. C'est alors que l'apicul.
teur doit prendre l'initiative. Par son aide il rend un
service signalé aux abeilles, et même so'uvent il peut
les sauver d'une destruction complète.

L'apiculteur petit reconnaitre à des signes extérieurs
qu'il est temps de regarder aux ruches et de les ou-
vrir, comme par exemple lorsque les abeilles volent
faiblement et en petit nombre, lorsqu'elles emportent
les ordures au dehors, lorsqu'il existe des fontes, etc.

Voici du reste encore quelques règles ayant rapport A part.ces cas ceptionnels, i est bien entendu que
au nettoyage dles ruches. les ruchées populeuses, saines et en bon état, so sur.

ae. 1l ne faut jamais négliger .oette opération ; car fisent à elles.mémes pendant.tout l'été.

elle procure aux abeilles un bien.,être réel, et les ruches
en bois qui souvent seraient perdues par les ordures Les poules qui mangent lours oufs.
qu'elles contiennent sont sauvées par un bon nettoyage. Ce n'est nullement l'ouf d'apel que l'on met dans
Lorsqu'un ne peut faire le nettoyage le premier jour . . pp
de sortie des abeilles ou lorsqu'on no peut pas le ter- le nid, qui est la cause que les poules mangent leurs

miner, il faut au moins. l'entreprend.re au premier Sufs, car de tout temps nous avons laissé l'auf d'ap-
beau jour et achever le plus tôt possible. Il faut en- pel au nid, et seulement une ou deux fois, nous avons

core avoir soin de n'ouvrir les ruches quo par une vu cet accident se produire dans le cours do plusieurs

température do 5 dégréa au moins do chaleur, po ur que années.
les abeilles qui êortent ne s'engourdissent pus. Quelques éleveurs croient que la cause ou est dans

2o: On évite de couper les gâteaux afin de ne pas la pepie, car, cette maladio empêchant los,poules do

rendre la ruche trop froide, et il faut la refermer boire, elles se trouvent portées à rechercher une fria!.

le plus tôt possible. On' n'enlèvera do gâteaux que cheur quelconque, qu 'elles trouvent très bien dans

ceux. qui seront entièrement pourris, et là où l'on leurs Suf,, et la pépie étant enlevée, les oufs restent

pourra remédier à l'espace vide, comme par exemple intacts. Si cependant elles continuaient, nous croyons
dans un magasin de bois, en enlevant la cassette du que lo moyen suivant, indiqué .par un élevour de vo.

bas qui serait vide. lailles, dans le Poultry Journal,* pourrait les guérir du

Se. Au moment où l'on ouvre la ruche on ne con. leur gloutonnerie.:

sidère pas seulement l'état des abeilles, comme lors ' Il y a quelque temps j'avais un cheval qui avait
qu'elles volent pour se vider; mais on examine aussi l'habitude do couper avec ses dents la corde qui scr-
ce qui se trouve su'r le platteau. Si l'on y voit une vait à l'attaehor à la creche. Ayant laissé macérer
mère morte, ou bien du jeune couvain de bourdon, pendant douze heures une corde dans une dissolution
on peut en conclure que la ruche est orpheline ou d'aloès, et attaché loechoval avec*cette corde aloétisée,
-ue la reine à un défaut; s'il y a du couvain d'on elle a suffi à elle seule par son amertume à lui faire
vrière défectueux, on peut dire que la mère est bonne passer la manio do couper ses cordes. Un autre
et qu'elo a pondu; beaucoup d'ouvrières et du miel exemple qui prouve également l".fileacité de l'aloès:
cristalisé dénotent que la population'a souffert de la un de mes voisins avait un jeune chien qui sa faisait
faim et de la soif; des abeiles à l'abdomen gonflé, une habitude de dénicher les nids des poulos. Sor
des excréments aqueux prouvent qud la dysenterie ou maître était, sur le point de le détruire, tant c'était
un refroidissement, etc, etc.... Il faut bien prendre ennuyoux. Lui ayant recommandé d'introduire dans
note de tout ce que l'on obsurvo, et avoir Toil sur la. 5 ou 6 oe'fs, a chacun gros comme une petite noisetto
ruche que l'on a remarqué afin d'y faire le néce saire d'alaòs disa.ous, ce 4_i est très facilo.on faisant un Pb,
en temps opportun, tit trou, et un extrayant avec un petit chalumnen

,1,*

M
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.jhssez de blanc pour faire place au liquide à introduir
-o liquide étant introduit, bien lo mélanger avoc h

janno et roboucher lo trou avec un pou do cira blanchi
-ensuito les semer un à un dans la cour où on doi
retenir le chien, de 6 Sufs .qu'il avait préparés 2 seu
lement ont été attaqués, u seul a été mngé. Ctto
seule bouchée a suffi pour lui faire pa ser le goût des
oeufâ.

Chnê et utrer.

-Lli.agrictiltiro; cet art d'arzracher an sol le plus grand reve.
nu net l'une suiface loni e, et. o soure iîuibble ; il n'y
a qu'à lai sollicitor lionr qu'el le l'isEo jililir de soit sein dles trd-
sors inconnus. travail opiniâtre, persévérance, sagaci-
tó, voilà ses vertus théologales; méditons leur3 enseig·nemeüts,i
qu'elles nous servent do guide. Nous verrons a loîs disparattro
ces heiires difficiles pou· ne saturqu'une rsnces.sion de vie fa-
cile, d'aisance, da riebc.aes. Demaudons à des revenus variés
cette prospcrité qui ntous Lait, essa¶ ous inôme do P:e.sciation'
rnissous-pions en cercles ngricules, et nous poons étre sûrs
qu'avaut longtemps nous sarona lienroux et àers d'exercer l'art
î.i noble de l'agriultiue quii pcrmet à l'hommue de jouir de laî
pius Parfaite indépmeidaue Car pur Eou travail il cominande
]e respect de tous.

L'agriculture est nu mtier : par conséquent, point do la-
bour, do;récoltes, sans travail.

M lais qu'est-ce que le travail, la fatigue, la sueur, la peino,
quand arrive le succès? Rien.

Or, Pagriculture est aussi une rscience d'obserration dans
laquelle nue large part est faite à l'initelligeuce; et, en cala,
elle devient une iundmustrie si bello qu'elli fait du cultivateur
presquo un Créateur.

Danger deapulpes de bcttcrarca doiinée aux reaux.-Les pulpes
de ëtiteraves m,ont bonnes pour lia nourriture <les venux, lors-
qu'elles sont mnlangées, pour' an quart ou un tiera, à des foin:-

-rages, à des racines, balles, paille , etc. Mais dtînuóes sans iné-
lange elles pói'po.unt:ja périp::euonoiic, et, on tout, cns,
elles sont fiatalos aux jeunes veaux qui meurent dans lei pro-
:nier mois, à la diarrlhée, à la leurdai, :n's inilaumations ar-
ticulairet', etc.

- M. Thomas Graiham, agent do la Puissance un Ecosse, an
reçu( des échaantllous de produits aIgricoles cauadiens qu'il
expgose anu No 40 St Enoch Squitre, G.laseo v. La but do cette ex-
position est de permuettie à ceux qui outi'iintentibn d'émigrer,
de juger mie la produc'.ion- de notre sol. Le bld de Manitoba a
p >rticulièreimnt attird l'aîtteitiou des visiteurs par sa beauté
et sa qualité.

Les échantillons comprennent 6galoment des spéciniens, do
ma*ie, pois, baricots, rcin Ies, fourrages, etc.. ainsi que des poi-
guées do terro pritis à d iffésrents endroits depuis les Monta-
gaien Rolebeumcse jusqu'à Winniipeg et dans la vallóe du Saskat-
chewini. Nos essences ldo boim et nos minéra:s sont égalemseu t
reptéscutés dams cotte collection. M. Grahamn a l'intention le
lenir ,on exposition ouverte pendant doux on trois mois et se
tient à la disposition de tous ceux lui désirent se renoeigner
sur le Canada. Ce modo de procede'r est excellent et ne pout
que niériter des ncoura'ieIieits.- oniteur dt Coimnuvcc.

- Snivant le Journal des Fabricants de smmro la produtoion du
sucro de betterave, ci Europe, s'est élcvéo en 16b2 à 1,920,000
tonnes toit une augnentation di 137,5000 tonnes sur l'nnoe
précédente. La fabrication dci; principaux Etats producteurs
a été commo suit: Alemingne 67.5,000 tonnes ; Autriche lon-
griu 450,t)00; France 410,0001 t P'elogne Rniese 275,000.-Mo-
il deurl di Comlierc.

agr'iiulmuro dans le couid do Cimekri.-M. A fied Cimon
do la Midbaie, ancien lave diplôme do Pl'eole d'agriculturo do
Ste-Aneo et porteur do la módaitle do Sou Excellence le Gou-
verneur-Général, s'est mis à cnltiver une grande ferme depuis
li printenips darmier. IL a fitson propre la boiir avec mne char-
rue modidrie et il grandement surpris ses voisins par les qiiali-
t6s du labour et l'osýp6dition do. l'ouvrage. Par son exemple, ce
jeune mionsierti rqndra de gëande sorvicc A' la cause agrîcolo.
Pourquoi lhyplupart do nos fits'de famille ne font-ils pau.comrme

un, pinttque do promener leur inutile existence à travers des•
ou des vIllages d'egav t -llez en Belgique, par exeniple,

o les plus i mhes et les plus nobles familles, s'occupent d'agricul-
ture et s'eu font un titre de gloire.-(Extrait d'uin' rapport de X.
B. LiP.pcn.) -

RECETTES

3foyen deboucher les crevascs des poéles et les jointures
.des tuyaux..

Voici une recetto simple, fEcilo et commode pour bouchei-
les crevasses des poêles et les jointures des tuyaux:. Tamissez
des Cendres dle bois dur, et faite une ptte,ý Comuposée en pa-rtimiâ
dales, de cendres et e craie pui vris6.; _ ceto poudre pr
towent nélade o ajotez uit p e seu et un peu dau
cette pftte dDit être al;mDe ur los ouvertures lorsque l
po6l est froid.

.Remède contre la vermine des volailles.

Pour détruire la vermine los poulaillers, il n'y a qu'à sus-
pendre ia pinfund d'un poulailler, un petit flacon dé6bouch5
d'huile d'aspic.

On tourait avec avantage faire profit de cte recette pou-
daml les fortes Chaleurs de pté., cIr C'ez. surtout le temps oit
les volailles ont le plus ai souffrir de la vermuine.

AVIS AUX ENTREPRENEURS

D ES soumissinds cachitées adresscs a u sons3ign6 et en-
dossóes " Soummission pour Poteaux du Télégraphoi" s -

tont reçues à ce Burean, jusqu Lundi le 5me jout de Pórrior
prochain, peur la livraison do 2,500 poteaux de télégraphe ou
Ilis. Ces poite:tmx devront ôtre on cèdre, sa-ns doorce, et avoir
les dimensions suivantes, savoir: 20 pieds de longueur et p.s
moins de G pouces de diamètre à 5 pieds <le la base,

Ils devront âtru li vrs lo ou avant le 15ime jour do Mai 1883,
ou quantild de 100, de 3 milies en 3 milles, et placds sur le ri-
vago au-dessus di point le l'eau haute, entie la Pointu dmîs
Montis et la Rivière de la Pentecôte, P. Q.

Ou devra envoyer avec li soumission, un chèque do Banque,
accepté, fait payable t l'ordre de l'honorable Ministre des Tra-
vaux Publics, pour une somme égalo à cinq pour cent du mon-
tant de la soumission. Ce chèque de Banque, accepté, domcie-
rera confisqué si le soumissionnaire refuse do signer le contrat
sur la donand1o de ce faire, ou s'il ne le remplit pas inltdgrale-
ment. Si la soumission n'est pas acceptée, le chèque sora remia
au soumissionnaire.

Le Mjiistèr ne s'engage il accepter ni la plus basse, it au-
i cuio des soumissions.

Par ordro,
F. I. ENNIS,

secrétaire.
Ministèro des Travaux Publics,

Ottawa, 18 janvier 1883.
lr 'évrier 1883.

MOULINS A VENDRnE.
U N SUPERBE MOULIN A FARINE avec trois moulanges,

Smuti, grand bluteau en soie, ut moulangeiotr6bler l'orge.
AUSSI un moulin I Carder aveu Foulon, teintarerie deux
presses avec piolo, plaques, cartes à presser &a. &c., le tout
en parfait ordre, et sitii qu'à quin2o arpents de 1'Eglis3 et de
la station de St Pasehal, comté de K'.nourusk. Da plus, uno
paire dc machines i carder, presque neuves.

S'adrener à
D. HATTON

Sur les lieux.
1er f~ç'rler 1SS~
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